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Marcel Verger utilise le bâton de 
parole, originaire des traditions 
nord-américaines, servant à réguler 
la parole au sein d’un groupe. Cet 
outil a été utilisé dans le cadre du 
Processus de conception intégrée.

L’ÉDITO DE

MARCEL VERGER
En septembre 2015, nous avons eu la grande satisfaction 
d’ouvrir le pôle enfance.
Depuis quelques années, notre commune voit sa population 
s’accroitre et l’école publique Félix-Leclerc n’accueillait plus 
les jeunes bouvronnais dans les meilleures conditions. C’est 
une véritable fierté pour toute l’équipe municipale que de voir 
évoluer aujourd’hui les élèves dans ces locaux faits pour eux, 
pour qu’ils se sentent chez eux.
Je veux saluer et remercier l’ensemble de tous nos parte-
naires, enfants et adultes qui se sont investis dans le  nouveau 
mode de réflexion et de programmation que nous avons mis en 
place et développé tout au long du projet avec les équipes du 
cabinet Wigwam et les architectes de l’Atelier. Cette démarche 
innovante, appelée le PCI, Processus de conception intégrée, 
qui nous vient du Canada, a emmené tous les acteurs, des 
usagers au concepteur et au maître d’ouvrage, dans une même  
dynamique de projet tout au long des multiples ateliers col-
laboratifs et créatifs qui ont permis de faire ces choix particu
liers de chaufferie bois, de murs en terre crue, de construction 
sous hangar…. 
Dans ces nouveaux locaux résonneront longtemps, j’en suis 
sûr, les paroles des uns et des autres qui font que ce lieu est 
aujourd’hui un lieu de culture et aussi un lieu de lien social et 
de solidarité. 

Marcel Verger, 
Maire de Bouvron, 
Vice-président du Conseil départemental de Loire-Atlantique 
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UN BEAU PROJET 
POUR BOUVRON

LE PôLE ENFANCE

1

L’école publique appelée autrefois « la commu-
nale » a été créée à BOUVRON en 1883 et inau-
gurée par les frères WALDECK-ROUSSEAU, Louis, 

Maire de BOUVRON et Pierre alors ministre et futur 
Président du Conseil.

4 5



L’école publique Félix-Leclerc a 
fait l’objet de deux tranches de 
travaux, en 1987 pour l’école 
maternelle et en 1992 pour 

l’école élémentaire, portant sa capa
cité à sept classes. Elle devient alors 
officiellement « Félix-Leclerc » en 
hommage au poète-chanteur québé-
cois grand défenseur de la francopho-
nie. Le nouveau Conseil Municipal, 
élu en mars 2001, a décidé la mise 
en place d’un accueil périscolaire à 
compter de janvier 2003 puis d’un 
accueil de loisirs sans hébergement 
pendant les vacances d’été, élargi aux  
vacances intermédiaires, sauf Noël, et 
aux mercredis après-midi. Ces diffé-
rents accueils ont été installés salles 
de la Minoterie dès 2003.

DE nouveaux besoins
L’augmentation constante de la 
population et de l’accueil des en-
fants à l’école publique, la vétusté et 
l’inadaptation des locaux ont néces-
sité l’installation de trois modulaires 
pour de nouvelles classes et ont con-
duit les élus à regrouper l’ensemble 
des activités de l’enfance sur un seul 
site. Ce sera celui de l’école, rue 
Jean-Louis Maillard.
Une première étude programmatique 
a été confiée en 2009 à la Société 
Apritec de Saint-Nazaire, elle n’a pas 
abouti.

UNE APPROCHE venue d’outre atlantique  

Le grand tournant du dossier sera 

réalisé avec l’adoption d’une nouvelle 
méthodologie importée du Canada : 
le Processus de conception intégrée  
- P.C.I -  confié à la Société  Wigwam  
en 2010. 
Contrairement à la méthode tradi-
tionnelle, dans le P.C.I la démarche 
est globale. Les usagers sont au 
cœur de la conception. C’est un 
processus collectif où parents, 
enseignants, élus, personnels des 
écoles et techniques, architectes, so-
ciologues… se retrouvent en ateliers 
animés par un « facilitateur » qui joue 
le rôle de catalyseur.
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PROJETPROJET

“ Le projet est 
finalisé en 2013 
pour un démar-
rage du chantier 
début 2014 et une 
livraison finale en 
novembre 2015 ”

une école écolo
Le cabinet d’architecture L’Atelier  
Belenfant-Daubas, a été retenu pour 
mettre en forme ce projet avec de 
fortes contraintes sur le volet en-
vironnemental : chaufferie à bois, 
murs de terre, larges baies vitrées 
favorisant l’éclairage et le chauffage 
naturel… contraintes budgétaires 
également, ce pôle d’envergure ne 
devait pas dépasser les 3 millions 
d’euros.

Au total ce sont quatorze classes qui 
sont disponibles. Les accueils sont 
regroupés sur le site tandis que le 
restaurant scolaire est réhabilité. 
Deux terrains de sports accessibles 
au public sont ouverts et un parking 
entièrement revu.  

Ce Pôle enfance qui comprend 
l’école publique Félix-Leclerc, 
l’accueil de loisirs et périscolaire 
« l’Ile aux castors » et la restaura-
tion scolaire « les Petits Palais » a 
été inauguré le 6 février 2016. 

Un véritable pôle enfance



UNE démarche 

innovante

2

pour un projet 

partagé
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 Les idées émergent 

au cours des échanges 

entre les participants au 

 Processus de 

 conception intégrée



LE PCI, un outil d’accompagnement à la 
décision  

Le PCI - Processus de concep-
tion intégrée - est un concept cana-
dien qui a été adopté par les élus de 
Bouvron. Ils ont souhaité que tous les 
acteurs, décideurs, usagers, équi-
pes techniques et de conception et de 
réalisation soient autour de la même 
table, pour concevoir ensemble le 
projet de pôle enfance. L’enjeu princi-
pal du PCI est de placer les usagers 
au cœur de la conception en créant 
un cadre différent où ils deviendront 
une véritable équipe. 
Ainsi, enseignants et animateurs 
du périscolaire, enfants, parents 
d’élèves, personnel municipal, agents 
d’entretien, conducteurs de cars... 
ont été associés à l’équipe composée 
des élus et décideurs, des architectes 
de l’Atelier Belenfant-Daubas, des 
bureaux d’études économie, ther-
mique, acoustique, des paysagistes 
de l’agence La Terre Ferme, des 
représentants des entreprises et du 
bureau de contrôle.
Des experts dans des domaines 
spécifiques ont également été asso-
ciés, notamment une sociologue, 
Véronique Girard, qui a travaillé sur 
la psychosociologie des enfants et 
sur l’approche santé des produits uti-
lisés. Tout le processus est orchestré 
par un « facilitateur ». C’est Marika 
Frenette et son équipe de l’agence 
Wigwam qui  ont mené ce travail 
d’animation. Professionnels neutres, 
ils ont guidé l’équipe de travail et ont 
joué un rôle de catalyseur. 

COMMENT s’est déroulé le PCI ?

Le PCI est basé sur des ateliers col-
laboratifs, véritables séances de 
travail. Chaque participant est volon-
taire, ouvert d’esprit, décisionnaire et 
constructif…
Toutes les personnes qui participent  
à la démarche ont le pouvoir d’acter 
elles-mêmes les décisions lors des 
ateliers de conception. Ces ateliers 
sont des lieux de décision et non sim-
plement des lieux de concertation.   
 Cinq ateliers d’une durée d’un à trois 
jours ont été animés entre juin 2010 
et octobre 2011. Ils avaient lieu en 
semaine et rassemblaient une tren-
taine de participants. 
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LE PCILE PCI

•	 définir des objectifs : les usages, 
les aspects environnementaux, 
sociaux… afin de créer une vision 
partagée du projet. Pour le pôle 
enfance, l’objectif général est 
le bien-être des enfants et celui 
des adultes qui les encadrent.

•	 étudier les moyens d’atteindre 
ces objectifs à travers la concep-
tion et la réalisation du pro-
jet. Tout a été passé en revue : 
la qualité du milieu intérieur, 
le confort thermique, la ges-
tion de l’eau et de l’énergie, la 
durabilité, la facilité d’entretien, 
l’écologie des matériaux, les 
cheminements et accès, la biodi-
versité, ...

Leur but  



UN FORUM
 OUVERT À LA 

DISCUSSION

3

Avant toute prise de décision, les usagers, adultes 
et enfants ont été au cœur de la discussion tout 

au long des ateliers et sur tous les sujets. C’est ainsi 
que 26 rapports de discussion ont été rédigés, de 
précieuses aides à la décision. En voici quelques 

exemples…
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LE FORUMLE FORUM

Trouver un 
projet qui puisse 
vivre avec la na-

ture, par les matériaux, 
les saisons…

Le couloir des 
maternelles est 

trop petit : c’est la 
cohue !

Faut-
il avoir 

une salle de 
sieste dédiée 

uniquement à cet 
usage ?

Le fo
ot 

prend trop 

de place. Le
s 

enfants souhaite­

raient un espace plus 

calme à côté 

du potager.

Aménager 
des casiers pour 

perdre moins de 

temps à rassembler 

les affaires

Les 
bungalows  

on n’en veut
plus !

Les boutons poussoirs 

des lavabos sont 

sales parfois et cela 

ne donne pas envie de 

se laver les mains

Pour ralentir les 
véhicules : une 
fresque au mur 
le long de la 

RN171 faite par 
les enfants

Il faudrait des 
portes qui donnent 

sur la cour, plus 
faciles à fermer

Il manque un es-
pace commun dédié 

à la communication, 

l’information, les 

échanges, un l
ieu de 

rencontres, de partages 
pour tous. Avec 

les nou-
veaux pro-

jets, le nom-
bre de familles  
va augmenter 
et donc celui 
des enfants 

aussi

Différencier 
l’accueil périsco­

laire et l’école. Pou­
voir différencier les 

petits des plus 
grands.

Où  exposer les œuvres des en-fants ?

Créer 
un espace 

d’entrée qui 
déstresse, 
adapté au 
rythme de 

chacun

Le 
temps des 

récréations est trop 
long quand on s’ennuie 
et trop court quand on 

s’amuse…

Foot
Bungalows

Accès

Art
Périscolaire

Eco-construction
Associations

RestaurantUsages
Siestes

Dechets
EspaceCalme

Technologie

SecuriteParoles d’acteurs



les 

témoignages

4

Ils sont élu, architecte, paysagiste ou encore di-
recteur d’école. Leur rôle ? Formaliser, retranscrire 
les idées, les observations des écoliers, parents 
d’élèves ou habitants de la commune ayant pris 
part au PCI. Objectif numéro 1 : satisfaire le plus 

grand nombre en tenant compte des nombreuses 
contraintes, pari remporté !

16 17



 “ Le PCI a redéfini les 

 bases du projet ” 

Laurent bissery
Adjoint à l’éducation de la com-

mune de Bouvron

Pourquoi une nouvelle école ?
Pendant longtemps les 7 classes 
d’origine ont accueilli les enfants de 
Bouvron. La population augmentant,  
3 autres classes ont dû être ouvertes 
dont 2 dans des bungalows installés 
à côté de l’école, ils ont été utilisés 
pendant 5 ans ! 

Un projet de longue date

Le projet a connu plusieurs étapes : 
un premier programme a été étudié 
en 2005, mais n’a pas pu aboutir. En 
2010 c’est sur cette base qu’un pro-
grammiste a défini un nouveau pro-
jet en partant sur une capacité de 10 
classes + 2 en option. Celui-ci non 
plus n’était pas satisfaisant, notam-
ment sur la restauration scolaire 
et  sur le déplacement du périsco-
laire de la Minoterie, lieu central, 
vers l’école. Des débats ont eu lieu 
avec l’école privée Saint-Sauveur sur 

ces 2 aspects. La Minoterie n’étant 
plus aux normes, la municipalité a 
choisi de mutualiser les locaux de 
la restauration scolaire et l’accueil 
périscolaire sur le site de l’école, 
pour des raisons financières, et 
aussi d’occupation à des heures 
différentes. 

Comment est née l’idée d’un travail  
vraiment collégial, le PCI ? 

C’est au cours d’une formation pro-
fessionnelle que Laurent Bissery a 
été séduit par le concept PCI. Il l’a 
présenté au Conseil municipal de 
Bouvron qui a décidé d’adopter cette 
méthode de travail.

Un projet    porté par tous
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 Des plans évoluant 

 au fil des nouvelles 

 idées, observations

 ou remarques 

 “Mon école idéale “ : . 

quand les enfants dessinent  

ce dont ils rêvent pour leur école…

Le PCI : c’est bien fait pour nous !

Grâce au PCI, il est vite apparu que 
le nombre de classes prévu était 
insuffisant, les bases de travail 
n’étaient pas bonnes. Le programme 
a ainsi été revu pour accueillir 14 
classes. Autre exemple, les con-
traintes financières et écologiques 
voulues dans ce projet notamment 
sur le choix des constructions : le 
PCI a permis de choisir la cons–
truction d’un bâtiment neuf de 7 
classes maternelle, la réhabilita-

tion pour accueillir le périscolaire et 
l’administration, et l’agrandissement 
de l’ancien bâtiment pour 3 classes 
élémentaires . Ce fut également le 
cas sur le choix des matériaux qu’il 
a fallu prioriser. C’est ainsi que, 
dans la nouvelle école, les murs 
intérieurs en terre crue ont été pri–
vilégiés par l’utilisation de la ma–
tière première sur site. L’incidence 
est directe sur la qualité de l’air et 
de la vie du bâtiment, notamment 
au niveau hygrométrique, fraicheur, 
chaleur et acoustique. Enfin, les 

salles de classes ont été redimen-
sionnées. Chacune dispose d’environ 
100m2 avec un sanitaire, un vesti-
aire et un atelier mutualisé avec une 
autre salle de classe.   

Toutes les personnes qui 
interviennent aujourd’hui 
sont dans des bâtiments 
auxquels elles ont con-
tribué. Ce chantier a crée 
beaucoup d’affinités avec les 
professionnels, les entre-
prises, les usagers, adultes 
et enfants. C’est un projet 
porté par tous et pourtant il 
fut complexe ! 

Le + de Laurent Bissery

“ La grande force de ce PCI
… que l’on peut définir comme 
un travail de concertation, travail 
collégial, avec égalité de parole 
et d’écoute, sans a priori, a été de 
faire accepter ce projet, parce qu’il 
découle des choix de chacun. ”
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Et si on passait du “ oui  mais ” au  “ oui et ” ?

Marika Frenette architecte franco-
canadienne, cogérante de la société 
Wigwam à Nantes, expérimente 
avec son équipe une nouvelle façon 
d’associer les compétences et ren-
forcer les synergies profession-
nelles. Ses compétences dans cette 
démarche innovante, le Processus 
de conception intégrée -PCI-  a con-
duit les élus à lui confier une mission 
d’assistance à maitrise d’ouvrage. 
Le travail de l’équipe de Marika a 
consisté à faire  travailler ensemble  
les utilisateurs, les élus et les pro-
fessionnels pour requestionner les 

Marika FRENETTE
Architecte 

Société Wigwam

besoins et les choix qui avaient été 
définis au préalable et rechercher le 
maximum de contraintes en amont. 
Très vite tous les acteurs sont ren-
trés dans le projet, ont réfléchi sur 
les meilleurs compromis et ont été 
amenés à faire des choix : c’est ainsi 
qu’il est rapidement apparu que 
le projet partait sur une erreur de 
dimensionnement : il fallait 4 classes 
en plus… Avec toutes les contraintes 
budgétaires, d’organisation, de distri-
bution dans les bâtiments… cet ajout 
a conditionné fondamentalement, 
par exemple, les choix futurs concer-
nant la mutualisation des locaux, les 
matériaux, la forme des cours…. 

Des acteurs impliqués et participatifs 

Cette démarche a permis de croiser 
toutes les contraintes des interve-
nants dans l’école, de faire découvrir 
à tous son métier, ses souhaits, ses 
contraintes. Il a permis également  
à chacun de mettre le doigt sur la 
complexité du projet et la nécessité 
d’être créatif. Par exemple, la femme 
de ménage de l’école est intervenue 
sur les plans, elle a décrit son quo-
tidien, a réfléchi avec les architectes 
et fait part de ses souhaits sur la 
localisation et l’organisation du local 
ménage ; ou encore les enseignants 
ont  demandé que le local artistique 
soit positionné par rapport au soleil… 

associer les co mpétences
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Une psychosociologue, Véronique 
Girard, est également intervenue. 
Elle est spécialiste des espaces 
scolaires. Elle a été beaucoup 
présente pour faire parler les 
enfants : c’est ainsi que les igloos 
construits dans les classes mater-
nelles sont nés de la traduction du 
besoin de protection des enfants, 
de leurs souhaits de se réfu-
gier à certains moments dans la 
« cabane », pour s’isoler un peu.   
Son intervention a été aussi déter-
minante dans le choix des maté-
riaux pour une meilleure qualité de 
l’air et notamment sur le choix des 
murs en terre, plus apaisants.

Dessine-moi une cabane



Ce projet est intéressant, car il a 
su harmoniser et faire vivre en-
semble la mémoire de 3 périodes : 

•	 la partie ancienne, du 19ème 
siècle, linéaire, avec ses clas
ses côte à côte, ses marches, 
ses murs épais et finalement 
son côté rassurant. 

•	 la partie 1980, époque où on 
se lâche sur les formes, les 
architectes travaillent sur 
des espaces plus éclatés, 
avec l’entrée de la lumière, 
et la volonté d’en faire une 
école plus proche, presque 
« résidentielle », avec des 
espaces différents. Mais aussi 
sans trop de réflexions sur le 
chauffage, l’isolation, l’accès… 
cette partie est plus difficile à 
rénover aujourd’hui.

•	 et la partie nouvelle, contem-
poraine, avec des bâtiments 
plus compacts, plus lumineux, 
plus fonctionnels, mais  in-
tégrant des lieux de mémoire, 
par exemple le jardin « le petit 
bonheur ». 

Le vrai plus est de voir ce pôle 
enfance jouer un vrai rôle de lien 
social, où parents, enfants, ensei-
gnants, personnels et associations 
se côtoient, occupent les espaces 
qu’ils ont voulus, réfléchis. 

Le + de Marika Frenette

“ Le PCI est constamment une 
recherche d’équilibre car les utili-
sateurs sont très différents et ont 
des attentes parfois en opposition. 
Il permet de  travailler, s’écouter et 
choisir ensemble. ” 
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“ Une extension de l’école, un 
nouveau pôle enfance…, il le fal-

lait, chacun le souhaitait, chacun 
s’est fortement impliqué dans 

la démarche proposée de travail 
collaboratif. ”

Thierry Paitel  
Directeur de l’école 

publique Félix-Leclerc

un projet 
vraiment Partagé 

Cette démarche a déplacé nos ressentis et 
nos pensées

Tout le personnel a rencontré Marika 
Frenette, de l’agence Wigwam, 
et nous  lui avons parlé de notre 
travail. C’est au cours de ces dis-
cussions qu’elle nous a fait part 
de son étonnement sur les condi-
tions de travail des enseignants qui 
s’adaptent aux locaux tels qu’ils 
sont, sans se poser de questions, ne 
se tournant que vers les enfants et 

l’éducation. Cette démarche a ouvert 
les esprits de chacun sur ce qui ne 
fonctionnait pas, ce qu’il souhaite-
rait.  Ce fut un élément déclencheur. 
Un exemple : revoir les vestiaires. 
Il est acté que tous circulaient dans 
ce même espace, avec une certaine 
confusion ! La réflexion s’est alors 
portée sur l’amélioration possible. 
C’est de là qu’est née l’idée de faire 
plusieurs entrées. C’est une autre 
démarche que de dire uniquement 
« on a besoin d’une classe » !  
 Les constats ont été difficiles à for-
maliser, c’est une prise de cons
cience interactive ! 

Un travail commun avec les entreprises

Ce qui a fonctionné à tout moment 
ce sont l’écoute et la remise en 
question. Les professionnels ont 
accepté de faire autrement. Par 
exemple,  la cour qui donne sur 
la route. Nous avons demandé un 
espace enherbé : il a été pensé aussi 
par le service espaces verts de la 
ville pour son entretien. 
Il y a eu beaucoup de discussions, 
ce qui fait la réussite de ce projet. Il 
correspond à 100 % à ce que nous 
avons souhaité, si certaines choses 
n’ont pu être faites, c’est que ce 
n’était pas possible. 

Le nouveau pôle, un plus ? 

Depuis la rentrée, quels change-
ments de comportements ! Une  
diminution nette de l’agressivité 
est certaine. Depuis la rentrée il 

est constaté une forte baisse des 
problèmes sur tous les temps de 
l’enfant. Les espaces différents 
induisent des jeux et des compor-
tements différents. Dans la cour 
par exemple : elle est facile à sur-
veiller, il n’y a pas de recoins, elle 
est grande avec des espaces très 
divers tels que copeaux, bac à sable, 
bitume et stabilisé pour les jeux de 
cours. Tous ces espaces plus spa-
cieux, plus aérés, incitent à plus de 
respect. Sans parler des murs en 
terre qui jouent un rôle apaisant. 

Le + de Thierry Paitel

Avec sa classe de CP il a 
suivi le chantier de murs 
de terre. Sous la houlette 
de Constance et Samuel, 
les constructeurs des murs 
de terre, tous les enfants 
se sont investis à fabriquer  
des briques de terre pour 
leur école, en mélangeant 
la terre à l’ancienne avec 
les pieds et en leur donnant 
la forme de briques. Pour 
compléter cette expérience, 
les 25 élèves ont tous été 
dotés d’éprouvettes avec 
bouchons, dans lesquelles ils 
ont mis  un mot secret, ces 
éprouvettes ont été insérées 
dans les murs de briques. 
Quand les lira-ton ? Mystère, 
il faudrait détruire l’école, ce 
qui a interpellé quelques-uns 
qui ont demandé «  et quand 
la détruira-t-on ? » !!
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Bruno belenfant
Bruno Belenfant, architecte à
l’Atelier Belenfant-Daubas à 

Nozay

Un  déroulé innovant pour un projet 
innovant  
La ville de Bouvron, forte de sa 
volonté de réaliser ce nouveau pôle 
enfance dans le cadre d’un PCI, a 
lancé un appel à candidatures dans 
la presse. Le cabinet, déjà auteur 
de plusieurs écoles avec une forte 
exigence environnementale et qui 
venait de remporter le prix du « pro-
jet citoyen » à la Chevallerais, y a 
répondu avec une équipe composée 
d’un bureau d’études et d’experts en  
fluide, acoustique…. 
Retenu par le jury, le cabinet s’est 
intégré dans la procédure innovante 

du PCI , en respectant les procé-
dures : pas de déroulé classique 
de présentation d’un projet, mais 
plutôt adoptant le rôle d’« écri-
vain public » dans un 1er temps, en 
transcrivant en projets sommaires, 
tout ce qui était relevé dans les 
ateliers. Ces projets furent adop-
tés ou rejetés au fur et à mesure 
des échanges, des allers/retours.  
Ce n’est que lorsque les réponses 
aux questions « quel scénario ? 
quel concept ? quel budget ? »  ont 
été formalisées que le projet a été 
dessiné et figé. C’est ainsi que tous 
les éléments se sont mis en place : 
l’idée d’un hangar métallique pour 

abriter l’école maternelle, la cons
truction d’un bâtiment compact 
pour les économies d’énergie et 
l’utilisation de la terre crue pour la 
qualité de l’ambiance, la nécessité 
de faire appel à un paysagiste pour 
l’inscription du bâtiment dans son 
environnement…

Pas de belles images pour ce projet, mais… 

Ce projet est devenu un projet 
adapté, répondant aux besoins des 
usagers, et aussi des contraintes 

budgétaires. Avec ce mode de tra-
vail, des économies ont été réali-
sées sur les matériaux et le projet 
a répondu aux ambiances que les 
usagers souhaitaient y trouver.  Ici, 
pas d’éléments de séduction par 
l’image ! 

Pourquoi des cabanes-igloos dans les 
classes ? 
Cette idée de grottes, espaces de 
cachette, est issue du travail du 
PCI en lien avec Véronique Girard, 

un   seul objectif : 
l’innovation
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psychosociologue. Ces « cabanes-
igloos » ont été redessinées en 
cours de projet. En effet, au départ 
ces lieux devaient être des dérivés 
d’abris d’urgence, conçus par un 
architecte californien, construits en 
sacs remplis de terre. Au cours du 
chantier, l’entreprise chargée de les 
construire a proposé de les couvrir 
en forme de coupole et de les réa
liser en briques d’adobe, moulées 
sur place, avec l’argile retirée des 
fondations du chantier. C’est une 
innovation : c’est la première fois 
que des cabanes-igloos sont cons
truites dans des classes. 

Les murs ont des oreilles ! 

Des résonateurs acoustiques ont 
été installés dans certains murs 
en terre. Ancienne technique 
autrefois utilisée dans les églises 
et notamment dans l’abbaye de 
Blanche-Couronne à La Chapelle-
Launay,  ces petites ouvertures 
dans les murs sont censées amé-
liorer l’intelligibilité de la voix et 
en moduler certaines fréquences. 
Cette technique est expérimen-
tée à l’école, en lien avec l’école 
d’architecture de Nantes.

Ce qui résume le plus le pro-
jet c’est la cohabitation entre 
la charpente métallique, très 
industrielle, étudiée avec les 
technologies d’aujourd’hui et la 
brique, faite à la main, qui rend 
habitable ce hangar… ! 

Le + de Bruno Belenfant
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espace. Il est apparu très vite évi-
dent qu’il fallait faire le lien entre le 
dedans et le dehors, que les bâti-
ments ont un impact sur le paysage : 
il fallait tout imbriquer et fabriquer 
une lisibilité d’ensemble.

Un travail commun, paysagiste et atelier 
d’architecteS
C’est ainsi, par exemple,  que  
l’implantation des nouvelles 
classes a été abordée pour définir  

l’accessibilité à tous en fonction du 
terrain. Les relations avec la res-
tauration scolaire et le périscolaire 
ont été également abordées, tout 
comme la mise en scène de l’entrée 
du site avec la chaufferie bois et son 
aire de recyclage, en appui au projet 
pédagogique autour du tri. Le besoin 
d’une cour plus ouverte pour avoir 
une meilleure appréhension des 
enfants a été relevé et une lisière 
au nord a été réalisée pour apaiser 
la relation à la route. Les espaces 
qui jouxtent les cours ont été valo
risés et la question du pré-pâtu
rage pour les vaches introduite ; un 
travail sur les parkings a été mené 
afin de les optimiser avec une piste 
d’athlétisme et un « bosquet-ball », 
espace de jeux ; sans oublier un tra-
vail sur la gestion des remblais et 
des déblais qui ont été réutilisés sur 
place et intégrés dans le paysage. 
Ces déblais ont notamment  partic-
ipé à la composition des paysages, 
comme par exemple la mise en 
place de bandes boisées épaisses.

Deux coups de cœur  

Le « petit  bonheur » : c’est un 
coin-terrasse bien approprié par 
les parents et les enfants, un coin 
paisible, à la marge, pas loin de la 
bibliothèque avec ses 3 arbres et ses 
2 tables, plutôt fermé. Il a été con-
servé et mis en perspective avec la 

“ L’école ce n’est pas qu’un ensemble 
de salles de classes… il y a maints 
endroits, coins et recoins, investis 

ou non par les enfants, les parents, 
les enseignants… d’où la nécessité 
d’un metteur en scène pour donner 

à l’ensemble une cohérence, une 
envie d’y vivre, de se l’approprier. 

C’est tout le travail de l’agence  
“ La Terre ferme “, entreprise de 

paysagistes/concepteurs. ”

Sébastien Argant 
Paysagiste - Société La 
Terre Ferme - Nozay 
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Les ateliers de concertation du PCI 
débutaient, et, classiquement, le 
projet portait sur les bâtiments et 
les espaces intérieurs, les classes et 
les performances énergétiques, les 
matériaux, et pas sur l’impact pay-
sager. Bruno Belenfant, architecte, 
convaincu de la nécessité d’intégrer 
cette dimension, a fait appel au pay-
sagiste. Ensemble, avec les acteurs 
actifs au sein des ateliers ils ont 
travaillé pour scénographier l’école 
et son environnement dans ce grand 

Une scénographie 
pour l’école



lisère au sud, remis en scène avec 
des bacs, des endroits à jardiner, 
et un sol paillé d’écorces. Le petit 
bonheur, dont le nom est celui d’une 
chanson de Félix -Leclerc, est plus 
ouvert mais reste tout aussi paisible 
dans sa mise en scène nouvelle.

La mare 

Elle était une base naturelle mais 
avait été travaillée avec une retenue 
d’eau en béton et un quai. Elle 
n’était pas aux normes et il n’était 
pas possible de l’approcher. Le PCI 
avait dégagé l’idée, dès le début, 
d’en faire une mare pédagogique : 
l’accès à l’eau devenait indispensa-
ble, à la fois pour les enfants, mais 
aussi pour abreuver les vaches. Le 
fil de l’eau a été dénoué, elle est 
devenue accessible et visible.

J’ai beaucoup apprécié ce chan-
tier, il fut intense et riche avec 
les membres des ateliers, mais 
aussi avec toutes les entreprises. 
J’ai eu beaucoup de plaisir à 
retrouver tous les compagnons  
autour du pot de l’amitié en fin 
de chantier. Il s’est dégagé un 
vrai objectif commun, une vraie 
cohésion. 

Le + de Sébastien Argant
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UNE école 

innovante

5

L’innovation est partout dans cette 
école, du processus d’élaboration 
jusqu’au choix des matériaux. Res

pect de l’environnement et améliora-
tion du confort des élèves ne sont 

plus incompatibles !
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La chaufferie bois présente 

dès l’entrée du site.

INNOVATIONINNOVATION

La chaufferie bois
Dans le prolongement des travaux 
de l’Agenda 21, élus et citoyens 
avaient pour ambition de mettre en 
œuvre un projet de chaufferie bois 
sur la commune et d’en développer 
le potentiel bois-énergie.

Ce mode de chauffage a donc été 
retenu très en amont sur le pro-
jet du Pôle Enfance, dans un souci 
d’exploitation d’une ressource 
renouvelable, non liée aux énergies 
fossiles, et avec une double ambi-
tion :

•	 en travaillant sur la réhabilita-
tion des anciens locaux,  le parti 
pris est de ne pas consommer  

plus d’énergie pour chauffer 
l’ensemble du nouvel équi-
pement que pour les anciens 
locaux, malgré le passage d’une 
surface de 1200m2 à 3000m2.

•	 en valorisant les milliers de 
saules plantés sur le site de la 
station d’épuration à filtres à 
roseaux, la volonté de la com-
mune est de devenir auto-
nome sous 5 à 10 ans en terme 
d’approvisionnement en bois 
déchiqueté.

C’est d’ailleurs la chaufferie bois 
qui accueille les visiteurs à l’entrée 
du site du Pôle Enfance, signal 
fort du choix du PCI en terme de 

développement durable. Dans un 
souci d’économie et d’ancrage 
dans un vocabulaire agricole, 
c’est un silo à grain de 65m3 qui 
assure le stockage du bois déchi-
queté. L’approvisionnement est 
aujourd’hui assuré localement par 
le biais de la  « SCIC Bois Energie », 
qui s’approvisionne auprès 
d’agriculteurs du secteur. 
La chaudière, de 150kW, bénéficie 
d’une alimentation automatique en 
bois et est couplée à une chaudière 
de secours au gaz. 

Focus sur une particularité de l’école 

Le cloisonnement intérieur est 
constitué de murs en terre crue. 
« La terre est extraite sur le site », 

explique Samuel Bugelay, patron de 
l’entreprise Makjo de Bégane dans 
le Morbihan qui a assuré le chan-
tier, en association avec Terre chaux 
décor, de Plessé en Loire –Atlantique, 
« cette terre forte en argile est 
extraite sur le site et mélangée avec 
du chanvre cultivé sur la commune. 
On l’utilise en bauge pour les sépara-
tions, la terre crue est alors empilée. 
On la travaille aussi en adobe, une 
méthode qui consiste à la façonner 
en briques séchées au soleil. » C’est 
cette dernière façon qui est retenue 
pour construire trois coupoles dans 
les classes maternelles. Ces cabanes 
sont destinées à être appropriées 
par les enfants, comme espaces de 
calme pour la lecture ou les jeux.

Les briques de terre crue (au 

fond) sont utilisées pour le 

cloisonnement intérieur. Les 

briques séchées (devant) ont 

servi à la construction des 

cabanes.




